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Abstract. The author put into discussion the inscriptions which mention the administrative staff of the 
salt exploitation in Roman Dacia. The attention is drawn towards the lower rank of the administration, 
most of them being directly involved on the field work, which proves a rigorous organization of this 
economic branch. 
 
Résumé. L’auteur discute les inscriptions mentionnant le personnel administratif de l’exploitation du sel 
en Dacie romaine. L’attention est attitrée par les postes inférieures de cette administration, la plupart de 
ces fonctionnaires étant impliqués directement dans l’activité de terrain, ce qui montre une organisation 
rigoureuse de ce domaine économique. 
 
Rezumat. Autorul aduce în discuție inscripțiile care menționează personalul administrativ al exploatării 
sării în Dacia romană. Atenția este îndreptată către rangurile inferioare ale acestei administrații, 
majoritatea acestor funcționari fiind implicați direct în activitatea de teren, ceea ce presupune o 
organizare riguroasă a acestui domeniu economic. 
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L’exploitation du sel en Dacie romaine a attiré en quelque sorte l’attention des historiens, 

qui ont suivi soit une approche d’ordre technique, économique et historique2, ou bien du 
point de vue de l’administration romaine3. Je me suis penché sur les questions 
d’administration en traitant l’activité des esclaves ou des affranchis privés impliqués dans 
l’administration de l’exploitation du sel4. D. Benea a récemment dressé un tableau concernant 
l’administration des salines: elle met en liaison les points d’exploitation du sel (salines ou 
sources d’eau salé) avec la présence militaire, destinée de protéger la ressource, et réalise un 
inventaire épigraphique des inscriptions qui mentionnent les conductores de telles 
exploitations et leurs employés. L’auteur souligne que trois conductores ont déroulé leur 
activité sous Septime Sévère et pense que l’empereur a commencé une organisation 

                                                 
1 Université „Alexandru Ioan Cuza” de Iaşi; blucretiu@yahoo.com 
2 WOLLMANN 1996. 
3 BENEA 2007, 41-46. 
4 MIHAILESCU-BÎRLIBA 2006, 294; MIHAILESCU-BÎRLIBA 2009, 307-316. 
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rigoureuse des districts de sel, en suivant le ravitaillement des troupes avec cette ressource 
alimentaire5. Elle affirme, toutefois, que le chef-lieu de l’administration des salinae était 
Apulum et que les employés de l’administration sont les adjoints des conductores6. 
L’affirmation concernant le chef-lieu de l’administration est correcte, car un des fermiers (P. 
Aelius Strenuus) est attesté dans la capitale de la province7. Quant au personnel administratif 
de ce type d’exploitation, les textes disponibles me permettent de reprendre la discussion sur 
leur statut, leur rôle, leur rapport avec le conductor et leur lieu de travail. 

Reprenons en bref la documentation épigraphique. 
La seule inscription qui est érigée dans la capitale de la Dacie (Apulum) doit être mise en 

liaison avec le personnage et non avec une exploitation du sel aux environnements de la cité. 
Il s’agit d’une inscription honorifique élevée par Rufinus, esclave de P. Aelius Strenuus, pour 
son maître, chevalier romain et chargé de plusieurs honneurs (sacerdos arae Augusti, augur et 
duumviralis à Ulpia Traiana Sarmizegetusa, augur de la colonie d’Apulum et décurion à 
Drobeta, patron de plusieurs collèges et conductor des pâturages, des salines et des activités 
commerciales).8 La présence de l’esclave est directement liée aux services de l’administration, 
mais avec la partie bureaucratique de cette administration: comme Apulum était le chef-lieu 
de l’administration des salines, l’activité de Rufinus était sans doute liée aux registres 
concernant les finances et le personnel de ce domaine. L’usage par les fermiers des propres 
esclaves est commun aux autres domaines (surtout les douanes, mais aussi l’exploitation de 
certains métaux), non seulement en Dacie9, mais aussi dans autres provinces10. Le texte date 
certainement du temps de Sévère Alexandre, voir la qualité de colonia des cités d’Apulum et de 
Drobeta et surtout la charge de sacerdos arae Augusti11. M. Cébeillac-Gervasoni pense que P. 
Aelius Strenuus est un fermier qui s’occupe surtout du commerce du sel, voir son titre de 
conductor pascui, salinarum et commerciorum, parce qu’il est un chevalier Romain et un notable 
qui déroule surtout des affaires financières et parce qu’il réside à Apulum12. Il réside à Apulum 
puisque le chef-lieu de l’administration minière était là et, bien sûr, puisque ses charges 
l’obligeait se rendre dans la capitale de la province. Il coordonnait, sans doute, l’activité 
commerciale liée du sel, mais je pense que sa qualité de conductor visait également 
l’exploitation minière des salines.  

                                                 
5 BENEA 2007, 45. 
6 BENEA 2007, 44. 
7 IDR III/5, 443. 
8 IDR III/5, 443; voir aussi BENEA 2007, 44. 
9 IDR III/1, 60 (voir aussi MIHAILESCU-BÎRLIBA 2010, 145-152) ; IDR III/1, 281; IDR III/5, 702. 
10 ILJug 779, 920 (Dalmatie); CIL III 5121, 5146 ; AE 2008, 1020 (Norique), CIL V 810 (Regio X, mais il s’agit d’un conductor 
ferrariarum de Norique); CIL III 4015 ; AE 1986, 571 (Pannonie); CIL III 751 ; AE 1996, 1341 ; IGLN 35 (Mésie Inférieure). 
11 IDR III/5, 443, sub numero. 
12 CÉBEILLAC-GERVASONI, MORELLI 2014. 
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Les autres textes ont été trouvés en dehors du chef-lieu de l’administration de 
l’exploitation du sel. Une série d’inscriptions atteste un conductor salinarum en trois localités 
différentes. Il s’agit de P. Aelius Marius. À Micia, son affranchi, P. Aelius Euphorus fait ériger 
un autel pour Silvanus Domesticus13. À Domnești (dép. de Bistrița-Năsăud), Atticus, son actor, 
fait ériger une inscription pour Jupiter le très bon et grand et pour la Terre Mère14. À 
Tibiscum, Hermadio, actor de M. Turranius Dius, fait élever un autel pour Mithra, pour le salut 
du même fermier15. Enfin, à Porolissum, un employé dont on ignore le nom voue un autel 
pour salut de P. Aelius Marius16. Voyons dans ce cas qui sont les personnages qui vouent les 
inscriptions. P. Aelius Euphorus ne mentionne pas son statut, mais il est sûr, d’après son 
surnom, qu’il est l’affranchi de P. Aelius Marius. Il est aussi sûr qu’il s’occupe en quelque sorte 
de l’administration des salines, mais en tenant compte qu’une inscription votive est une 
inscription privée, il ne mentionne aucune charge administrative. Euphorus est de tout façon 
un personnage aisé, car il fait ériger à ses frais en temple pour Mithra17. Micia et Tibiscum ne 
sont pas centres d’exploitation du sel. D. Benea18 et I. A. Oltean19 pensent pourtant qu’il peut 
s’agir de dépôts de sel situés dans des centres militaires importants, dont le ravitaillement se 
faisait surtout de l’extraction de Salinae (aujourd’hui Ocna Mureș), exploitation située sur le 
cours moyen du Mureș. En effet, à Micia20 et à Tibiscum21 sont mentionnés des unités 
militaires et l’existence des dépôts est plus probable que l’hypothèse de l’existence de 
certaines exploitations, existence qui n’a pas été encore prouvée. Porolissum n’est pas, non 
plus, un centre de l’exploitation du sel, mais il y a une station douanière importante et une 
garnison militaire. D. Dana et R. Zăgreanu pensent qu’il s’agit d’une activité commerciale 
orientée vers l’échange de produits avec Barbaricum22. Il n’est pas exclu, non plus, qu’il s’agit 
également des dépôts de sel pour le ravitaillement des troupes. P. Aelius Euphorus travaillait 
ainsi comme employé de l’administration, ayant été probablement affranchi après avoir servi 

                                                 
13 IDR III/3, 119; voir aussi BENEA 2007, 43, PISO 2004-2005, 182 ; BENEA 2010, 45-74 ; ODOCHICIUC, MIHAILESCU-
BÎRLIBA 2014, 236. 
14 ILD 804; voir BENEA 2007, 43. 
15 IDR III/1, 145; voir BENEA 2007, 44. 
16 DANA, ZĂGREANU 2013, 27-35. 
17 IDR III/3, 49. 
18 BENEA 2007, 44. 
19 OLTEAN 2007, 39. 
20 Ala I Hispanorum Campagonum (IDR III/3, 56-57, 59-60, 172, 183, 196), numerus Maurorum Miciensisium (IDR III/3, 47, 
166, 176), cohors II Flavia Commagenorum (IDR III/3, 45-46, 51-53, 58, 60, 63 etc.). Voir surtout ȚENTEA 2011a, 45-48), 
avec bibliographie. Voir aussi MATEI-POPESCU 2015, 414. 
21 Cohors I Vindelicorum (IDR III/1, 137, 253-355), cohors I Sagittaria (IDR III/1, 130, 251-252), numerus Maurorum 
Tibiscensium(IDR III/1, 147, 156 etc.), numerus Palmyrenorum Tibiscensium (IDR III/1, 134, 147, 164, 167, 256 etc.). Voir 
surtout ȚENTEA (2011a, 60-63,71-73), avec bibliographie. Voir aussi ȚENTEA, MATEI-POPESCU 2004, 291-292; ȚENTEA 
2011b, 371-377, MATEI-POPESCU 2015, 414. 
22 DANA, ZĂGREANU 2013, 31. 
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son maître dans le même domaine. Hermadio est actor (agent) de M. Turranius Dius, mais il 
érige un autel toujours pour le salut de P. Aelius Marius. Ce qui signifie que M. Turranius Dius 
était à son tour quelqu’un en connexion avec l’exploitation du sel. Il est attesté aussi dans une 
inscription votive de Tibiscum, érigée par son affranchi23. Les Turranii sont assez nombreux 
en Dacie romaine, trois membres de cette famille étant décurions à Sarmizegetusa sous 
Sévère Alexandre24. Un autre Turranius, nommé Marcellinus, est conductor armamentarium 
pour la XIIIème légion Gemina25. Il semble que les Turranii forment une famille assez puissante 
du point de vue financier, famille dont les activités se sont déroulées dans toute la province. 
M. Turranius Dius s’occupe probablement de problèmes des dépôts de sel de Micia: on ignore 
lesquels, mais il a certainement d’autres affaires, ce qui explique qu’il agit parfois par 
l’intermédiaire de ses agents, comme dans ce cas. Peut-être M. Turranius Dius est un des 
administrateurs des dépôts: il est citoyen romain et il semble assez aisé, voir les esclaves et les 
affranchis attestés par les textes que je viens de rappeler.  

Il reste le texte de Domnești. Atticus est aussi actor, mais il agit directement au nom de 
son maître. Domnești était une exploitation de sel à l’époque romaine en Dacie. Atticus, 
esclave du fermier, déroule son activité même au lieu de l’exploitation. En tant qu’actor, il 
était chargé des aspects financiers de l’activité minière, mais il était souvent présent où il y 
avait cette activité. Le vœu envers Terra Mater a une importance particulière, car dans les 
régions balkano-danubiennes, cette divinité est adorée dans le milieu minier. Ainsi, dans le 
district minier de Rudnik (Mésie Supérieure), le temple de Terra Mater, délabré par vétusté, 
est refait sous Septime Sévère26. Dans le district minier de Ljubija (Dalmatie), Terra Mater 
reçoit cinq dédicaces: deux de la part des vilici anonymes (sous Caracalla et sous un empereur 
dont on ignore le nom)27, une toujours s’un vilicus en 201,28 trois sous Sévère Alexandre (d’un 
esclave impérial, employé probablement dans l’activité minière29), deux de la part de vilici 
officinae ferrarriae30, en 224 et 228, 229, la dernière d’un vilicus travaillant dans le même 
domaine, sous Philippe l’Arabe31. En Dacie, dans la région des mines d’or d’Alburnus Maior, 
trois inscriptions font preuve de l’existence du culte de Terra Mater: une est voué par 
Batonianus32, l’autre par Surio, fils de Sumelis33 et la troisième par Dasius, fils de Sta[---] et par 

                                                 
23 IDR III/1, 141. 
24 IDR III/2, 445. 
25 IDR III/5, 285. 
26 ILJug 71; voir aussi HORSTER 2001, 411. 
27 ILJug 159, 778. 
28 ILJug 779. 
29 ILJug 780; MIHAILESCU-BÎRLIBA 2006, 162-163. 
30 ILJug 158, 781; vois aussi MIHAILESCU-BÎRLIBA 2006, 153-154. 
31 ILJug 161. 
32 ILD 378. 
33 ILD 397. 
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Durius34, tous ouvriers d’origine illyrienne dans les mines d’or. Ce qui est plus important c’est 
que deux dédicaces pour Terra Mater proviennent des régions connue pour les ressources de 
sel (Salinae, aujourd’hui Ocna Mureș35, et Potaissa36). Ces inscriptions, corroborées au texte de 
Domnești, suggèrent un processus d’extraction des gisements de sel dans ces régions. Atticus 
est, par conséquent, présent dans l’endroit où il y avait ces exploitations. Les textes 
concernant P. Aelius Marius ont été datés par D. Dana et R. Zăgreanu au IIe siècle, par raison 
de l’onomastique et par des particularités de l’écriture. Je suis d’accord avec la datation, mais 
je propose une datation de la deuxième moitié, même le dernier quart du IIe siècle, par raison 
de la diffusion du culte mithraïque en Dacie. 

Une autre inscription de Micia atteste Ursio, actor et verna de [---]tilius Rufinus, conductor 
salinarum37. On a déjà discuté les raisons de la présence à Micia des fonctionnaires employés 
dans l’administration du sel. Il s’agit des dépôts pour le ravitaillement de l’armée. 
L’inscription date du IIe siècle (à notre avis, sous les derniers Antonins) et constitue encore 
une preuve de l’activité d’un agent du fermier où il était nécessaire. 

Un texte datant du début du règne de Septime Sévère (peu après 197) mentionne Iulius 
Omucio, affranchi et agent (actor) de C. Iulius Valentinus, conductor des salinae, qui voue un 
autel pour Sol Invictus38. L’inscription a été trouvé à Sânpaul, où il y avait de gisements de 
sel39. La présence de l’actor est liée sans doute de cette exploitation. Il faut observer que 
l’affranchi agit juste dans l’endroit de l’exploitation. On ignore si le fermier a été présent dans 
cet endroit, car il résidait à Apulum, mais ses employés y étaient. Omucio était un agent 
financier de C. Iulius Valentinus, ayant probablement comme tâche les aspects financiers de 
l’exploitation dans la zone. Le fermier est attesté d’abord à Apulum, en tant que IIIIvir primus 
annualis municipii Septimi Apulensis et patronus collegii fabrum, alors un personnage important et 
aisé de l’élite locale40. Un Iulius Valentinus est également mentionné à Tibiscum comme 
flamen municipii41; les apparences indiquent la même personne, même si le surnom de 
Valentinus est assez fréquent. Par conséquent, on remarque que le fermier des salines était 
un notable municipal, mais ce qui est plus important, une personne aisée. Son employé 
travaille directement dans l’endroit de l’exploitation. En tant qu’affranchi et agent du 
fermier, il s’agissait d’une personne de confiance, capable de suivre et d’accomplir les intérêts 
de son ancien maître.  

                                                 
34 ILD 409. 
35 IDR III/4, 57. 
36 ILD 500. 
37 PISO 2004-2005, 179-182. 
38 IDR III/4, 248; BENEA 2007, 43; MIHAILESCU-BÎRLIBA 2009, 312; MIHAILESCU-BÎRLIBA, ODOCHICIUC 2014, 236. 
39 PETICĂ 1999, 205-215. 
40 IDR III/5, 204; AE 2007, 1205. 
41 IDR III/1, 139. 
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Les textes disponibles font aussi preuve d’une organisation rigoureuse de l’exploitation 
du sel. L’État romain concédait aux fermiers l’exploitation, mais ceux-ci, comme on l’a vu, 
appartenaient à l’élite locale. Ce processus d’affermage a eu lieu probablement vers le dernier 
quart du IIe siècle (les derniers Antonins ou Septime Sévère). La Dacie est sa seule province où 
il y a des mentions sur les conductores salinarum ou conductores pascui et salinarum. Récemment 
a été publiée une inscription datant de 135, qui fait preuve de l’existence des conductores du 
Campus Salinarum Romanarum, c’est-à-dire les salines de la rive droit du Tibre, qui 
appartenaient à l’Urbs42. En tous cas, en Dacie, certainement sous Septime Sévère il y a déjà un 
conductor. Les fermiers résidaient à Apulum, le chef-lieu de la province, mais ses employés 
agissaient, on peut le dire, sur le terrain. Ils étaient, à une exception, au moins selon les 
informations des sources, leurs esclaves ou affranchis. Ils étaient leurs actores (comme Atticus, 
Ursio et Iulius Omucio) ou remplissaient d’autres charges. Il y a un seul personnage qui l’actor 
d’un intermédiaire, sans doute un administrateur de l’exploitation. La présence du personnel 
employé dans l’administration du sel est soit dans le lieu où il y avait des dépôts de sel pour 
l’armée (à Micia et à Tibiscum), ou bien dans les zones d’exploitation (Domnești et Sânpaul). 
Le seul esclave qui n’est pas attesté sur terrain est Rufinus, mais il avait sans doute des 
charges financières qu’il attachait au bureau central d’Apulum. On remarque ainsi que le 
contrôle de l’exploitation était exercé, au moins du point de vue financier, par le personnel 
inférieur de l’administration du sel, mais il était réalisé d’une manière ferme et rigoureuse. 

 
 
Supplementum epigraphicum 
 
Micia 
1. Piso 2004-2005, 179–182. 
]tili Ru/[fi]ni cond(uctoris) / [s]alinarum / Ursio ser(vus) / act(or) ver(na) 
2. IDR III/3, 119. 
Silvano Do/mestico / P(ublius) Ael(ius) Euph[o]/rus pro / salute P(ubli) Ael(i) / Mari con/ductoris / 

pascui et sa/linar(um) l(ibens) v(otum) v(ovit) 
3. IDR III/3, 49. 
Deo / Invicto / [P(ublius)] Ael(ius) Eupho/rus pro / salute sua / et suroum / templum a solo / fecit 
Tibiscum 
4. IDR III/1, 145. 
S(oli) I(nvicto) N(umini) M(ithrae) / pro salute / P(ubli) Ael(i) Mari / Hermadio / act(or) Turran(i) / 

Dii / v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito) 
 

                                                 
42 CÉBEILLAC-GERVASONI, MORELLI 2014. 
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Sânpaul 
5. IDR III/4, 248. 
Soli Inv/icto pro / salute{m} / C(ai) Iuli Valen/tini c(onductoris) salinar(um) / Iulius Omucio / 

libertus actor / posuit 
Domnești 
6. ILD 804. Lecture de DANA, ZĂGREANU 2013, 31, plus plausible que chez BENEA 2007, 43 

et de RUSSU 1956, 7–13. 
[I(ovi)] O(ptimo) M(aximo) et T(errae) M(atri) / [p]ro sal(u)t(e) Ael(i) / Mari fl(aminis) col(oniae) / 

conduc(toris) pas(cui) / et salina(rum) At/ticus act(or) eius / v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito) 
Porolissum 
7. DANA, ZĂGREANU 2013, 28–32. 
]AR[---] / [---] P(ubli) Ael(i) Ma[ri conductoris(?)] / salinaru[m ---] / [---]tati FE[---] / [---]um e[ 
Apulum 
8. IDR III/5, 443. 
P(ublio) Ael(io) P(ubli) fil(io) Pap(iria) / Strenuo eq(uo) / p(ublico) sacerd(oti) arae / Aug(usti) 

auguri et / IIviral(i) col(oniae) / Sarm(izegetusae) augur(i) / col(oniae) Apul(ensis) dec(urioni) / 
col(oniae) Drob(etensis) pat/ron(o) collegior(um) / fabr(um) cento/nar(iorum) et naut/ar(um) 
conduc(tori) pas/cui salinar(um) / et commer/cior(um) Rufinus / eius 
 
 
Acknowledgements. Article publié dans le cadre du CNCS-UEFISCDI projet PN-II-ID-PCE-2011-3-0550 no 
217/2011. 
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